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Lentement,  des  dessous  et  des  cintres,  tomme  après  le  Prologue,  des  nuages   s'élèvent  et  s'abaissent  au   traver> 
desquels  un  soleil  lumineux  resplendit;  l'orbe  s'en  rétrécit  peu  à  peu  et  s'enfonce  à  l'horizon;  c'est  le  soleil  couchaiii 
qui  descend   dans  la  mer.   Quand  il  à  tout  fait  disparu  et  que  l'ombre  s'est  faite,  les   nuages  s'effacent   et  laîasèft 
voir  le  décor  du  PROLOGUE. 
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EPILOGUE. 

En   mer,  deux  heurs  du  mutin,  nuit  calme,  ciel  plein  d'étoiles;  la  passerelle  du  vaisseau. 
LE   GABIER,  (dans  la  hune) 


* 


h  i  I  .U»  ff 


# P- 


0       0 


g  I  B  P  P  p  i  f  P  p 


s=^ 


^ 


^ 


F 


'■+=£ 


Quand  les  Bretons  voyaient  pas.  ser  dans  la  campa    -  gne  Saint  Y.vesrevè.tu     de  son 


PPP 


i*=S 


*«-^# — •**- 


^P 


É 


s 


X5 


T3 


i 


s 


tv;  diminuant. 


EEÊ 


ÈE^ 


G. 


y  r     J)  p 


EEE 


vieux       man.teau  gris. 


Ils        se     di-saientque    Dieu 


vsf    *  \t  J-      «Jjy  p    » 


é 


^ 


sempre  pp 


S 


J    g    ]    J    ri 


f 


PIERRE. 


P 


ft— * 


£=£ 


Y  _  ves? 


i 


p~rr     7~ni 


g=J=É 


v 


l'a.vait  mis  en     Hre   _    ta 


gne... 


YVE! 


g£=FF^ 


■uuli     i  rr  ^Ft-çm 


Frè.re? 


Le  Ja.uon, 


il    esl  loin  l\   cette 


(I 


*4 


* 


rm 


if)  H 


W>:-7 


'). 


V    1    i    £3=SeE 


Qu^  r  f~"ï 


heu       _       re 


Les  der.ni  _è. res    lueurs  s'ef.f'a 


? 


^ 


p  p  p 

cent    len  _  te 

7r 


rm  j  j  jj 


^ 


<■>■•!.     o 


S  ■' 


■p 


rm  à  a  }  à 


m 


PIERRE. 


*         fi  \> 


P  P  f   v  y  p  p 


y    i      x 


Oui! 


Je  le  dis  comme  je  le 


•  §i£E£ 


m    »,    m 


P  P  P  V  I  *    p  g 


Ê 


s 


-j 


meut. 


Comme  vous  di_ tes      cà,  lfeu_tenant! 


P 


S 


£^ 


bd     *  t\ 


-o- 


^.-7 
■^  ? 


/tt3  j  j  j  a 


/-/> 


TXT 


V4H, (9- 


^ 


ï^* 


y 


Allegro. 


S 


x     i 


p  P  II  y  V 


peu. se!.. 


Chrysan.  thème! 


Je 


V  7 
^-?- 


»   m 


i  B  t  [5_fi-JËg3 


f^^ 


£^ff= 


Et...  Chrysanthème? 


Allegro 


>/"  / 


rfij 


^#^ 


T 


<  > 


\.r.    ;,'»".  j 


259 


Foco  più  lento. 
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